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Mme Blais tisse à la 
maison depuis 40 ans 

et elle dit:
POUR DONNER A 

I LA LAINE DE BELLES ) 
I COULEURS LAVABLES / 
IRIEN N’EGALE LA

DY-O-LA"\

NOTRE FEUILLETON
LE 

|PARIGOT
Par L GEYNET

SC
Publication autorisée par la Bonne Presse, Paris Ceux 
de nos lecteurs qui désireraient prendre un abonne- 
ment A ces romans bi-meusuels n’ont qu’à envoyer 
24 tranes à "1.x Bonne Presse", 5, rue Bayard, Paris < MNTIN3

ÉCARchagrins. . voilà la douce tâche qu’il s'é 
tait donnée. Et il y demeurait constam 
ment fidèle. Mme Revel savait bien 
que lorsque Line était sous la garde de 
Jean aucun danger ne pourrait l’attela 
dre: il se serait fait tuer plutôt, avan 
que qui que ce soit ose toucher à Line 
pour lui faire du mal.

Et lé petit cœur aimant de Line s'é- 
panouissait dans la joie, sous cette 
chaude tendresse. Elle chérissait Jean 
comme un frère, le considérant absolu- 
ment comme s'il eût été tel, en effet.

Les rapports entre Jean et Raymond 
s'amélioraient peu à peu. Cependant, 
aucune amitié réelle n'arrivait à s'établir 
entre les deux enfants. Raymond aurait 
sans doute fini par se laisser gagner par 
la droiture du caractère de Jean s'il 
avait eu l'énergie de se soustraire a la 
mauvaise influence de René Granier. 
Malheureusement, le prestige de celui-ci

Raymond lui-même, bien que secrète- 
ment excité par René contre celui qu'il 
s'obstinait à appeler le Parigot. finit par 

|accepter sa présence à la Chènevière. et 
: d'autant plus facilement que sa paresse 

y trouva largement son compte, car. peu 
.1 a peu .et souvent à l'insu de ses parents, 

il s'habitua à se décharger de tout son 
travail sur celui qu'il feignait de consi- 

: dérer. les premiers temps surtout, com- 
|me un intrus..

Pour l’amour de Line et de sa mère. 
1 Jean réussit à dominer la rancune qu'il, 

gardait contre Raymond. Mais quant à 
: René, aucun devoir de reconnaissance ne 

le liant envers lui. il ne cherchait pas 
même à cacher le mépris et l'aversion 

! qu'il lui inspirait.
Heureusement pour les uns et pour les 

: autres, dès la fin des vacances du jour de

1.X

Les grandes filatures européennes 
se servent de teintures à l'aniline 
Mme Blais fait la même chose pour 
ses tissus domestiques.
DY-O-LA est aussi une teinture à 
l'aniline qui pénètre les fibres de 
la laine et donne à celle-ci de 
riches couleurs lavables. Etant 
fortement concentrée, elle assure 
un rendement plus économique. La 
même teinture peut servir pour 
laine, soie, coton, toile, rayon ou 
fils mélangés. Mme Blais et nom- 
bre d'autres femmes se sont rendu 
compte que DY-O-LA est toujours 
de même haute qualité uniforme. 
Procurable en toutes couleurs à 
10c le paquet.
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DURDemandez à votre marchand la 
brochuretie gratuite sur la 
manière de teindre avec DY-O- 
I.A. Choisissez vos couleurs 
d'après des morceaux de tissu 
teints en toutes nuances avec 
DY-O-LA même.

!l'an. Raymond et René entrèrent com- 
me pensionnaires au collège de Lauvière.

|Jean se trouva ainsi débarrassé pour un 
|temps de la présence de ses deux enne- 
! mis.

ne faisait que s'accroître aux yeux de 
Raymond. Le fils du maire était main- 
tenant, pour toute l'année scolaire, 
élève au collège de Lauvière. où Ray- 
mond ne passait toujours que trois 

• - mois d'hiver. Quand René revenait au 
iMoustier. le dimanche ou pour les va- 

|Deux ans ont passé depuis l'entrée de 
Jean Verly à la Chènevière. et dans Te
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LUSTcances. se pavanant dans son bel uni- 
forme aux boutons dorés, le képi liser 
d'or sur l’oreille, la cigarrette aux lèvres, 
il faisait sensation parmi ses anciens ca- 
marades qu'il regardait d'un air pro- 
tecteur, et Raymond était flatté d'être 
toujours traité en ami par un personnage 
aussi important. Aussi les vacances qui 
ramenaient au pays le vaniteux collé- 
gien étaient-elles redoutées par Line et 
sa mère qui voyaient avec peine s'effa- 
cer en quelques jours toute l'heureuse' 
influence qu'elles avaient réussi à recon- 
quérir sur le cœur du trop faible Ray- 
mond.

Jean et René se rencontraient rare- 
ment.

Les premiers temps. Renéavait essayé 
d'attaquer de front son adversaire du pré 
Jaillat. Il ne lui pardonnait pas, il ne 
lui pardonnerait jamais la correction 
bien méritée qu il ‘en avait reçue ni 
l'humiliation du bain forcé qui l'avait 
suivie. Il lui pardonnait moins encore 
sa supériorité en toutes choses que cha- 
cun se plaisait à reconnaître. Mais l'atti- 
tude résolue de Jean lui avait fait com- 
prendre que celui-ci ne se laisserait pas 
brimer et saurait se défendre. Lâche, 
comme le sont presque toujours 
vaniteux, il changea de tactique et 
clara au Parigot, comme il le nommar 
toujours dédaigneusement, une guerre 
de sournoise hypocrisie. Il n'est pas de 
méchanceté qu'il n'inventât et racontât 
complaisamment contre lui. Les calom- 
nies les plus perfides ne lui coûtaient guè- 
ré. et lorsqu'il avait réussi à faire perdre 
quelque chose de l'estime que les uns ou 
lès autres portaient à Jean, il en éprou- 
vait une joie mauvaise.

Il avait bien souvent tenté ses louches 
manœuvres auprès de Line et de sa mère 
et enrageait de constater qu'il ne réussis- 
sait pas à ébranler leur confiance en celui 
qu'il considérait comme son ennemi per- 
sonnel.

Jean n'ignorait pas la perfidie de René 
à son égard, et. à l’occasion, ne se gê- 
nait pas pour lui manifester l'indigna- 
tion et le dégoût qu'elle lui inspirait. 
Cependant . il essayait le plus souvent de 
se contenir, depuis, surtout, que Ger- 
main Revel, à l'instigation de René, 
l'avait fortement admonesté. lui intor 
disant toute dispute avec le fils Grani

vo1 bel adolescent au corps vigoureux et 
souple qui vague avec une ardeur jamais 
en défaut et une adresse qui surprend à 
tous les travaux de la ferme et des

|champs, il serait difficile de reconnaitre 
: le pauvre Parigot chétif et méprisé d'au- 

trefois.
Cependant, dans le visage au teint- 

mat. que le soleil semble ne pas parvenir 
1 à bronzer et qu'encadrent si harmonieu- 

: sement les boucles brunes, les grands 
|yeux de velours ont gardé leur expres- 

sion mélancolique et rêveuse, et la 
: bouche expressive sourit rarement. 
: L empreinte laissée sur un visage d'en- 

fant par une souffrance trop précoce 
s'efface difficilement.

Et pourtant Jean est heureux. si 
heureux qu'il lui semble impossible de 
désirer bonheur plus grand que le sien.
Ce n'est pas qu'il n'ait encore ses 

|peines et ses petits ennuis de temps à 
i autre. Germain Revel n'est pas un 

maitre indulgent, et il se montre parfois 
d'une exigence et d'une sévérité exces- 
sives pour l’enfant.

Le père de Raymond, sans se l'avouer 
à lui-même, sans même s'en douter, 
peut-être. est secrètement, dépité de 
trouver dans l'orphelin étranger toutes 

: les qualités qu'il eût aimé voir en son 
propre fils. L'aptitude exceptionnelle de 

: Jean pour l’étude, qui émerveille aussi 
bien M. le curé que l'instituteur; son 
intelligence, son adresse, qui le font 

i réussirdans n importe quel travail auquel 
on veut l’appliquer, sa facilité d'éloc- 
tion qui étonne, quand il veut bien s'en 
servir, ce qui arrive d'ailleurs rarement ;
.la grâce si naturellement distinguée de 

son maintien, qui fait qu'il tranche si 
: fortement sur tous ses camarades. tout 

cela, mis en comparaison avec les qua- 
lités de Raymond, très ordinairement 
doué. est une cause d'amers regrets pour 

. Germain et blesse son orgueil paternel: 
!. et ce sentiment irait facilement jusqu'à 

l'envie et l'injustice. si le paysan n'était 
retenu par la voix de sa conscience. et.
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emprunté le plus souvent la voixcience

de Claudine Revel.
Celle-ci avait ouvert son cœur tout 

: grand au pauvre orphelin abandonné. 
:Elle le traitait comme s'il eût été son 
i propre fils. Elle se trouvait bien payée 
: de cette bonté charitable par la tendres- 
|se. la vénération que professait pour elle 
|l'enfant reconnaissant, et cependant 

cette. tendresse était si respectueuse 
qu'elle n'allait jamais jusqu'à la fami- 
liarité Naturellement, avec une déli-
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catesse innée. Jean la considérait comme 
une maîtresse vénérée et chérie et gar- 
dait avec elle, aussi bien qu'avec Ger- 
main Revel, l'attitude d'un serviteur 
docile et reconnaissant.

Mais cette attitude-là n'était plus 
sienne auprès de Line. Line. c'était sa 
petite sœur chérie, l'objet de sa tendres- 
se la plus vive et la plus pure. La proté- 
ger. la défendre, lui éviter toute peine, 
toute fatigue, la consoler dans ses petits
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